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N. I. Boukharine à G. K. Ordjonikidzé 

[19 octobre 1936]
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Au camarade S. Ordjonikidzé. Personnel. 

Cher, gentil, bien-aimé Sergo, 

Je viens d’envoyer une lettre au camarade A. A. Andréiev en le priant de me libérer de mes 

obligations de rédacteur en chef de la revue La reconstruction soci [aliste [ et la science. J’ai 

invoqué les motifs suivants : 1) tu as maintenant besoin d’une revue scientifique et technique du 

commissariat du peuple (notamment en liaison avec ta dernière ordonnance
2
) or il y a longtemps que 

je ne travaille plus chez toi ; 2) à l’heure actuelle, mes nerfs ne résisteraient pas à la nécessité de 

repousser une nouvelle attaque qui a commencé dans la presse contre la revue (c’est-à-dire contre 

moi). 

Je vois se briser le fil qui me reliait à ton commissariat, où j’ai jadis travaillé. Je ne te le dis 

qu’afin que tu le saches. 

Ne t’étonne pas de ne pas voir paraître mon article à l’occasion de ton jubilé : bien que je sois 

considéré comme rédacteur responsable, on a fait exprès, démonstrativement, de ne pas s’adresser 

aux nouveaux collaborateurs pour écrire un article à ton sujet (comme des choses plus générales). Je 

t’écris non pour me plaindre, mais pour que tu ne fasses aucunes conclusions fausses. Mes 

calomniateurs ont tenté de me dévorer. Mais il y a encore aujourd’hui des gens qui me torturent et 

me déchirent. 

Je voulais simplement te dire mes vœux les plus sincères, venant du fond de l’âme, mes vœux 

les plus cordiaux et les plus humains dont soit capable mon profond amour pour toi. Toute mon âme 

vibre au moment où je t’écris cette lettre. Je te souhaite santé, force et vaillance. Longue vie à toi, et 

qu’elle soit aussi belle et bonne qu’elle l’a été, ta vie glorieuse et remarquable de combattant et de 

personnage d’une immense pureté. Mes amitiés à Zinaïda Gavrilovna. 

Ton Boukharine 
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 Source : N. BOUKHARINE, Œuvres choisies en un volume, Paris et Moscou 1990, p. 518. Bibliographie de W. 

Hedeler : pas de n° trouvé. 
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 Il s’agit d’une ordonnance du commissaire du peuple à l’industrie lourde de l’URSS, Ordjonikidzé, évoquant 

l’amélioration des travaux de recherches dans ce secteur. 


